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Le fait de vivre en Europe et de réfléchir à l’islam permet de développer des potentialités. Même si elles ne sont pas toujours nouvelles et originales, elles conservent néanmoins le mérite d’être redites et réaffirmés dans un contexte nouveau, ce qui n’est pas sans confirmer leurs pertinences sinon leurs universalités.

Le changement de pays et a fortiori de continent libère des traditions, des habitudes et même de soi. Le nouvel environnement permet de reconsidérer ses opinions, de se redécouvrir, de se donner l’occasion de se forger de nouvelles convictions mûrement réfléchies et repensées grâce à l’avantage, au privilège et au confort intellectuel qu’offre la distance critique et géographique.

Tout en sachant que les communautés musulmanes, à l’instar des Eglises catholiques et autres assemblées protestantes, sont souvent en marge de la société et qu’elles mettent souvent du temps à se mettre au niveau des questions de sociétés, il n’en demeure pas moins que des esprits avant-gardistes faisant preuve d’imagination proposent...

Quels rôles peuvent jouer les communautés musulmanes d’Europe ?

Dans la perspective holistique, les communautés ont une volonté et une puissance qui peuvent assurer un certain réconfort aux membres. Se soustraire de cette réalité sociologique qu’est la communauté revient à s’exposer à des risques, à se mettre en situation de fragilité. Toute personne, homme ou femme de quelque conviction qu’elle soit, de quelque horizon qu’elle vienne, qui chemine dans la quête du vrai a quelque chose à apporter à autrui.

Tandis que certains musulmans revendiquent la liberté religieuse, nombreux sont les européens qui ne demandent qu’à être libéré de la religion. En effet, la place de la religion (espace privé ou public) d’une rive à l’autre de la mare nostrum, est très différente.
Européens musulmans

Les Européens de confession musulmane sont trop souvent présentés par leur nombre, comme une « présence musulmane » encombrante. Or, l’islam européen, s’il devait se préciser, est celui qui sera produit par des Européens musulmans vivant librement leur confession en Europe indépendamment d’une politique religieuse précise et relativement soustrait du poids de certaines traditions dans leur pays d’origine. 

Il s’agit moins de populations musulmanes implantées ou transplantées en Europe que de l’islam construit par un sous-groupe minoritaire de citoyens européens musulmans ayant grandi avec une culture et des traditions européennes dans une situation d’acculturation dans laquelle ils ont composés avec des cultures et des traditions d’une société européenne et musulmane. Ce sont des personnes qui à un moment ou un autre, au cours de leur parcours migratoire ont nourri une volonté discrète d’intégration individuelle, d’autant plus aboutie et réussie qu’elle était engagée dans le cadre d’une sécularisation.

Parmi les nouvelles générations, de nombreux citoyens européens sans éducation religieuse particulière, sans fréquenter de lieu de culte précis, sans se définir comme pratiquant (hors mi l’observance des rites de passage et la participation aux deux ou trois fêtes religieuses), se décrivent comme des citoyens d’un pays membre de l’U.E. tout en étant attachés à une culture musulmane qu’ils assument en la modulant selon les contraintes de leur quotidien et qu’ils n’entendent pas renier.

Nous partons de l’hypothèse que les descendants des musulmans immigrés en Europe, les Algériens, les Marocains, les Pakistanais, les Sénégalais, les Turcs, et d’autres, résidents en Autriche, en Allemagne, en Belgique, en Espagne, en France, en Italie, aux Pays-Bas, aux Royaume-Uni, etc. apporteront à moyen terme des contributions substantielles à l’Europe de demain. Pour l’heure, au sein de l’Europe actuelle, il leur faudra d’abord que certaines conditions soient réunies.

Exigences préalables
Afin de prétendre apporter une contribution effective, il faut avoir un sentiment d’appartenance à cette jeune entité qu’est l’U.E. L’émergence d’une conscience de citoyenneté européenne paraît étroitement liée à la restitution de l’identité collective ; à la structuration d’associations regroupées en fédérations ; à un dialogue entre musulmans confirmant ou non leur capacité à mener un débat intracommunautaire ; à la pratique d’un ijtihad, à un niveau transnational pouvant aboutir à une relative homogénéisation ou à une éventuelle reformulation des écoles juridiques traditionnelles ; et last but not least à la formation d’un personnel religieux (susceptible d’assurer une transmission religieuse mieux adaptée aux nouvelles attentes, notamment spirituelles) à même de reformuler le corpus religieux. En effet, la relecture et l’actualisation du Message coranique participent pour une part importante du processus de définition d’une nouvelle citoyenneté européenne.

Pour être crédible, les Européens musulmans doivent acquérir une indépendance intellectuelle. Or, les productions d’écrits originaux (autres que les traductions) dans l’une ou l’autre langue européennes sont encore rarissimes.

Une contribution fructueuse émergera difficilement tant que les différents éléments de la réflexion présents chez les différents érudits Européens musulmans ne convergent en courant de pensée authentiquement musulman et européen à la fois.

C’est seulement dans ces conditions que les Européens musulmans se sentiront européens et qu’ils pourront plus sereinement contribuer à l’édification d’une Europe éthique, sociale et politique.

Contributions positives
Dans le cadre de notre propos, il s’agira davantage d’esquisser ou de s’interroger sur leurs apports qualitatifs potentiels et actuels. Qu’ont-ils présenté, que peuvent-ils apporter ; quels sont les projets de société qu’ils peuvent ou veulent soutenir, quel pourrait être leur contribution au sein des sociétés européennes ? Autant de questions qui pourraient être adressées aux musulmans de différentes cultures quant à la construction sociale européennes ?

Les potentialités de l’islam européen peuvent certes se décliner par leurs aspects négatifs et positifs. Mais ces phases stables sont ponctuées par les moments instables, cruciaux et délicats que sont les transitions. Les premières expériences d’une présence musulmane qui sont rendues visibles dans l’espace public sont souvent les plus extravagantes, voire plus fantaisistes et réactionnaires. Ces manifestations insolites ne sont pas durables. 

Parmi les aspects positifs, on peut certes compter sur la réalisation d’idéaux éthiques, sociaux et politiques d’une communauté musulmane indépendante de pouvoirs politiques coercitifs et contradictoires. Avant de parvenir à cet état qui me semble le seul viable, il faudra certainement passer par une phase transitoire durant laquelle on oscillera entre les deux états précédemment décrits.

Sur le plan sociale : la solidarité extra-étatique ; l’éthique dans le domaine des biotechnologies, … Au niveau individuel : l’approfondissement de sa propre foi et des mystères divins
 ; les considérations divines et l’évacuation des idoles ; la liberté religieuse ; …

Il ne semble pas nécessaire pour l’heure de m’avancer plus en avant dans des précisions et des développements tant que les conditions nécessaires mais pas suffisantes, citées plus haut, ne sont pas réunies.

Dans le cadre de contributions intra-musulmanes, il ne faudrait pas s’étonner de voir émerger des positions doctrinales et idéologiques existantes, qui ont déjà été entrevue par des penseurs ou des courants de pensée déjà anciens mais qui n’ont certainement pas encore fait leur temps parce qu’ils n’ont pas eu l’occasion d’émerger, parce qu’ils n’ont pas été retenu, aux époques où un islam littéraliste et frileux était politiquement dominant, notamment à cause de leur avancée fulgurante (pensons aux illuminations mystiques, aux complémentarités entre science et foi ;…) ou des contextes historico-socio-politiques non favorables.

En outre, ils pourraient reprendre et poursuivre à leur frais les idées des réformistes de jadis et naguère.

Au-delà de cette dynamique de construction d’un islam européen, la tendance à l’individualisation de la foi (autonomie individuelle) et à la sécularisation de l’espace public est assez bien marquée et affirmée. En effet, de façon discrète mais assurée et assumée, même si des obstacles entravent son épanouissement, émerge un islam européen davantage individualisé et spirituellement plus approfondi que ne pouvait l’être celui des musulmans transplantés.

Aspects structurels

Sur le plan structurel, il n’existe pas un seul islam belge, français ou espagnol unifié, a fortiori on ne saurait prétendre à un quelconque islam européen.

D’une part, les différentes administrations officielles chargées de l’organisation et de la gestion du temporel du culte islamique ainsi que d’autres fédérations nationales, en Allemagne, en Belgique, en France, en Espagne ou en Italie ne sont pas mandaté pour représenter l’autorité religieuse. D’autre part, la façon dont les Etats membres réagissent et répondent aux questions posées par l’islam dépend fortement de leurs parcours historiques ainsi que de leurs postures politiques et des « relations Etats/confessions ». Or, chaque Etat membre reste compétant pour déterminer le statut juridique qu'il entend accorder aux confessions religieuses.

� Comme mentionné dans le texte conciliaire de Vatican II et déjà contenu dans l’idée des « semences de vérité » énoncée par Clément d’Alexandrie.
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